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LA CAPTURÉ DES ÉLÉPHANTS
AU CONGO BELGE
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(Correspondance particulière)

Le pacte à quatre, bientòt presque aussi
fameux quo feu la Conférence de Londres,
ae pourra evidemment jamais fonctionnei
d'une facon vraiment utile et feconde pour
le progrès de noti© vieille civilisation, pas
plus d' ailleurs que pour un© amélioration éco-
nomique generale, qu'à une seule et unique
condition indispensable: L'union en vue du
maintien de la paix , union active et imme-
diate contre n'importe quel agresseur, d'où
qu'il vienne et quel qu 'il soit.

Or , que voyons nous à l'heure actuelle?
Ine Allemagne hitlérienn e, faisant d'un coté
partie de oette union , mais, d'autre part,
préparant tout ce que fon veut, révolte, re-
volution ou guerre; mais, quant à la paix,
voilà qui est le moindre de ses soucis. Nul
ne saurai t p lus nier aujourd'hui le develop-
pement inquiétant des armements d'ailleurs
très peu clandestins de l'Allemagne et qui
constituent. certainement un danger redouta-
ble.

Mal gré des agissements absolument inqua-
lifiahles que nul autre Etat du monde n'o-
serai t jamais entreprendre ni soutenir ouver-
tement, Paris Londres et Rome ont hésite,
mettami mèm© des gants, avan t d'oser décla-
rer d'un© facon claire et catégorique que pa-
reils procédés doivent immédiatement, une
lois pour toutes, cesser oomplètement. Par
celle faiblesse, ils se sont attirés la réponse
que du reste, rAllemagne juge inadmissible
une inimixtion dans cette affaire I

Ce n'est pas seulement en Autriche que le
gouvernement de Berlin a recours à une in-
generi ce officiel le dans les affaires intérieures
d'un pays. Ainsi , dans la Sarre, des hitlé-
rienis du Palatina!, se permettent d'enlever
le drapeau francais qui flotte pourtant très
légalement sur la propriété des mines doma-
niales francaises. Ils l'eniportent, sont ac-
cueiilis, de retour chez eux, en courageux
vainqueurs. Quant au drapeau, il est brulé
sur une p lace aux acclamalions des hitlériens.
Une feui l le allemande a fai t également son
apparitio n dans la Sarre et prémunit la jeu-
nesse contre les « entreprises des traìtnes à la
patrie allemande et des ennemis de son re-
lèvenient ». Son premier article est intitulé
« Aux fusils! »

Partout oe sont des défilés de troupes d'as-
saut era parade devant tes populations pour
prouver, disent teurs chefs, que la jeune ge-
neratio n incorporee dans la grande armée
d'Adolf Hitler a donne au peuple allemand
un autre aspect. 11 a pris le sort de ce
peup le ©ntre ses mains pour crier à l'univers
que lo milicien hitlérien veut ètre l'égal des
autres pays, quo l'Allemagne veut aussi ètre
une puissance navate et coloniale.

Et pendant que des avions. allemands lan-
cent des proclamations sur territoirè autri-
chien, d'autres avions font brusquement leur
apparition au-dessus de la ville de Munich,
<'n guise de simulaci© d'attaque aérienne pour
montrer à la population tes dangers dont
elle serait menacée. Près de huit mille bom-
bes en papier représentant des bombes in-
ccndiaires ou ©xplosives furent lancées aux
sons des cloches des églises, au bruits des
sirènes et d'une masse d'autres signaux aver
tisseurs, tous destinés à mettre la population
en garde. Dans tes rues aussitót vides, les
pompiers et les infirmiers circulènent jusqu'à
la fin de l'alerte. Cotte attaque simulée n'a
dure que cinq minutes; mais on a pu am-
pleinent constater que des quartiers entiers
auraient étó en réalité réduits en ruines en
très peu de temps. C'est la guerre fratclie et
joyeuse de demain, teli© que .'entend Guil-
laume II.

L'activité hitlérienne hors des frontières
allemandes s'éxerce aussi au Danemark, voire
encore dans le Luxembourg, si bien qu'un
député du pays a déclaré que tes autorités
allaient interdire toube réunion du parti hit-
lérien.

Encore une fois, Londres, Paris et Rome
semblent ne pas savoir comment prendre
assez de formes purement « amicales », pour
avertir l'Allemagne qu'on désirerait la voir
mettre fin fa de tels agissements. Dans ces
conditions, Berliu, forte ' de la faiblesse des
trois autres représentants du pacte à quatre,
répond que la controverse avec l'Autriche la
concerne seule, que nul càractère agressif ne
saurait ètre prète dans le cas présent aux
avions survolant Salzbourg, avions dont la
nation alité ©st mème discutable !

Par le court exposé de ces motifs, on voit
combien l'heure est venue où il faut savoir
a tout prix empècher le Reich de continuer
Pareilles manceuvres contre le gouvernement
indépendant de l'Autriche. Il y a là une
politique dangereuse qui doit evidemment
Piendre fin, sinon te maintien mème de la
Paix serait vite mis en perii. Il faut en
effet ètre de mauvais© foi, ou singulièrement
mal informe, pour s'obstiner à ne pas com-

prendre que toute la campagne hitlérienne
oontre l'Autriche ne forme que la faible par-
ti© d'un tout. Et ce tout, est un pian métho-
dique en vue de la réalisation d'un rève hit-
lérien purement pangenmanique: Un troi-
sième Empire du Reich devant fatalement
parvenir à ©nglober, sans exception aucune,
toutes les populations germaniques du con-
tinent. Dans cette nouvelle frontière allemande
seraient eng lobés aussi près de trois millions
de Suisses. Le succès d'un pian pareil , ne
l' oublions jamais encouragerait bientòt l'Al-
lemagne fa allumer la guerre dans toute l'Eu-
rope centrale et nord-occidentale.

Rester plus longtemps indiffénent dans da
pareilles eirconstances, oe serait commettre
un véritable crime. D'autre par t, permettra
le réarmement de rAllemagne et prétendre
exiger la réduction des armements des au-
tres, voilà un second cnm© plus grand en-
core, peut-ètre, que le précédent, et qui va
presque jusqu'à la trahison. 11 appartient
donc aux cabinets de Londres, Paris et de
Rome de savoir catégoriquement prevenir le
gouvernement du Reich sur le danger que
comporte une campagne pouvant à la fin
plonger toute l'Europe centrate dans tes pi-
res complications. On peut, et l'on doit sa-
voir ménager l'amour-propre allemand; oertes,
mais alter jusqu'à faine preuve d'une fai-
blesse manifeste, c'est trahir l'esprit d'ordre
et de paix en Europe ; c'est aussi encourager
le Reich d'Hitler fa ne jamais plus entendre
voix de la raison; c'est enfin prouver au
monde quo la politique de coopération tentée
par te Pacte à quatre n'est qu'un telline de
plus à l'aclf d'une epoque pourtant bien
S'Ombro dans l'histoire de l'humanité.

Alexandre Ghika.
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Le tournoi de Montatila-Vermala
Le tourn oi international pour te champion-

nat de Montana a eu li©u du 4 au 7 aoùt en
quatre épreuves ouvertes sur tes courts du
Palaoe. Un temps superbe a favorisé oes é-
preuves intéressantes suivies par de nom-
breux spectateurs. Résultats:

Simple messieurs: coupé-challenge de la
Société de developpement.

Demi final©: M. d© Vaugelas, France, bat
le Dr. Fitte, Australie, par 6-3, 6-4; M. M.
Schcechli, Sierre T. C, bat M. Lutge, France.
par 6-2, 6-1.

Finale: M. de Vaugelas bat M. Schcechli par
5-7, 6-0, 6-4, 6-2 et gagne le challenge pour
une année.

M. de Vaugelas a gagné oe jeu avec un©
grand© aisance, mais non sans avoir reeeours
très souven t à toutes ses ressources.

M. Schcechli, en grand progrès sur tes an-
nées prècédentes, a fait plus que se défendre
et a fourni des jeux splendides.

Simple dames: coupé challenge Kelly.
Demi final©: Mite Hirsch, Allemagne, bat

Mme Arnet, T. C. Gouvet, par 5-7, 6-2, 6-3;
Mlle Rey, T. C. Sierre, bat Mlle Colette Mu-
ret, Lausanne, par 6-1, 3-6, 6-4.

Finale: Milo Rey, Sierre, bat Mite Hirsch,
Allemagne, par 7-5, 2-6, 6-4 et gagne le chal-
lenge pour une année.

Mite Rey a gagné avec beaucoup de chance
la finale contre Mite Hirsch, joueuse plus
complète mais moins régulière.

Doublé messieurs : coupé Pauly de Preux.
Demi finale: MM. Vogt et Arnold, T. C. So-

leure, batlent MM. Ls Mauris, Stade Lausanne,
et P. Nantermod, T. C. Montana, par 7-5, 9-5;
MM. Pahud-Rigollet, Lausanne-Sports, battent
MM. Schcechli, T. C. Sierne-Randel, Franoe,
par 7-5, 6-4.

Finale: MM. Pahud-Rigollet battent MM.
Vogt-Arnold par 1-6, 6-4, 9-7, 6-1 et s'adjugent
le challenge pour un an.

Finale très intéressante: les Soleurois dé-
butent à une vitesse accélérée et emportent
facilement le premier set. La chaleur et la
fatigué les obligent pourtant à ralentir et c'est
alors quo les champions vaudois retrouvent
leur cadence et enlèvent les 3 sets suivants.

Doublé mixte: challenge Harrys.

^ 
Demi finale: Mlle Rey-M. Schcechli, T. C.

Sierre, battent Mlle Hirsch , Allemagne-M.Crou-
lard , Frane©, par 7-5, 9-7; Mite Nora Meyer,
Rerne-Dr. Fitts, Australie, battent Mme Jouard
France-Ed. Mauris, Stade Lausanne, par 6-2,
6-2.

Finale: Mme Rey-M. Schcechli , Sierre, bat-
tent Mlle Meyer-Dr. Fitts par 6-3, 3-6, 6-3 et
gagnent la coupé pour un© année.

Cette dernière parti e a été jouée lundi à
17 b., la pluie ayant arrèté les jeux dimanche
soir.

Mme Rey-M. Schcechli, plus habitués à
jouer ensemble, l'emportent assez facilement
sur le Dr. Fitts, joueur exceptionnel mais qui
manqué actuellement d'entraìnement. D'autre
part , lo jeu inégal et décevant de sa parte-
naire empèche la cohésion indispensable pour
enlever la partie.

La caravane s'ébranle, quitte la station pour
se rendre sur le terrain d© chasse nepéré,
emmenant personnel , kiléphants dressés, ap-
pelés «moniteurs», matériel et nourritur© pour
deux mois environ. Ce seront deux mois die
vie en pleine bnousse avec tous les dangers
que comporte oette chasse. Il ne s'agit pas de
tuer, mais de s'emparer, vivants, d'animaux
pesan t plusieurs tom.es.

Les éléphants moni teurs et une quarantaine
d'honimes emportent oe qui ©st nécessaire
à la vie du group e d© chasse, compose ©n
general de deux équip©s de 16 chasseurs, sous
la conduite d'im seul Européen, qui assume la
lourde tàche de diriger l'attaque avec toutes
les responsabilités ooncernant tes accidents ©t
le résultat final.

Le campement centrai s'instali© au bord
d'un oours d'eau, pour qu© les éléphants puis-
sent se baigner, ©t sous les arbres, pour le
bien-ètne d© tous.

Aussitót les patnouiltes de chasseurs cher-
ebent les troupeaux. Dès qu 'il en est un de
signal e, une équipe part dans sa direction en
ayant soin de marcher oontre le vent. En
dehors de l'Eunopéen, qui surveille deux é-
quipes, chacune se compose d' un chef et de
quatre liommes armés d© la carabine avec
une vingtaine de cartouches et de onze chas-
seurs munis de cordes. Les uns ont la corde
qui sert' à attraper l' animai, les autres celles
cpoi le fixeront poun l'empècher de fuir.

Le troupeau ©st en vue. L'equipe se dispose
à l'attaque. Les éléphants que l'on cherchera
à capturer sont désignés.

Les hommes se déploient en fer à cheval,
les hommes armés occupant le centre.

Tous s'avancent avec les plus grandes pré-
cautions, il faut arriver près, très près. Un
frisson passe sur tes nerfs quand on voit ces
cTiàssèurs'f a  dix mètres" des ìmmenses bètes.
Celles-ci donnent des signes d'inquiétude, tes
me nes appellent leurs petits et se placent de-
vant, les màles reniflent, ouvrent leurs vastes
oreilles et dressent la tnompe, pendant qu'ils
essaient de distinguer, de leurs mauvais yeux,
quelles sont ces formes noires qui rasent le
sol ©n s'appnochant. Les chass©uns sont à peu
près nus afin d'ètre moins visibles et de
n'ètre gènés, en rien, dans leurs mouvements,
pendant la bitte qu'ils vont livrer aux bètesi

Les voici à une dizain© de mètres des plus
proches . Tous les éléphants sont immobiles,
ne sachant s'ils fuinont ou chargeront.

C'est 1© signal de l'offensive. Les tireurs en-
voient une quinzaine de coups de feu, de pré-
férenc© au-dessus des màles, pour les mettre
en fuite, si pos sible.

Un remous se produit, en plusieuns sens,
c'est la débandad© d'animaux apeurés n'ayan t
plus le contróle de leurs gestes. Les chasseurs
munis de cordes maniables se ruent sur la
prole désignée. Passant auprès des mères,
l'homme cherche le jeune, qui ne doit pas
avoir moins de 1 m. 60, passe une oorde à
un pied arrière et de suite va assujettir;
l'autre extrémité à un arbre ou arbusto quel-
conque. L'éléphant n'a plus alors aucune
force.

Ce n'est pas seulement du oourage qu'il
faut, c'est de la témérité, et du sang-froid
pour éviter de se faire piétimer, ou heurter de
la trompé ou du oorps par tes animaux pris
de pam que.

Pendant que les chasseurs manient les cor-
des, les tireurs les pnotègent, soit en effnayant
les animaux pan tes détonations, soit quand
ils ne peuvent faine autrement, en les tuant.
On évibe de tirer sur les éléphants paroe que
l'on n 'a aucun intérèt fa diminuer l'impor-
tance des troupeaux ou par crainte de tes
blesser, l'animai blessé étant très dangereux.

Décrire le temps de capturé est impossible.
Les gestes et mouvements sont tellement ra-
pides ©t variés qu'une capture est fixée par-
fois en un temps très court.

Quelle fut mon émotion à la vue de dieux
chasseurs, dans un espaoe dénudé, impuis-
sants à immobiliser leur capture, de forte
taille , elle avait pins de deux mètres, au
moment où, excédée de sentir ses pattes en-
travées , elle se retournait pour faine tète et
charger! Mon cceur s'arrèta de battre, mais à
mon étonnement extrème, la bète oscilla et
rotila sur te coté. Les autres chasseurs por-
teurs de longues oordes qui sui vai ent , tàchant
de porter aide, se ruènent, immobilisant la
tnompe en passant leurs càbles autour du cou.

.le n 'avais rien compris .Je sus plus tard
qu 'au moment où l'éléphant se retournait,
tnompe au vent, les chasseurs, avec une au-
dace invraisemblable, passant sous la bète et
sous le coti, avaient enroulé leurs cordes
autour des jambes. L'éléphant poussé par
son élan, prive de ses pattes, pour reprend re
l'équilibre, s'était écroulé.

La seconde prise de la journée ne fut pas
moins patbéli que. Deux chasseurs avait atta-
ché leur capture à un arbrisseau et l'y main-
tenaient, lorsqu 'ils se virent chargés par la

mère furieuse, terrible. Il n'y avait aucune
possibilité d© fuite.

Les tireurs veillaient. Mis ©n alerte par l'in-
quiétude que manquait la mère, ils avaient
comp ris, gràce à leur expérienoe, qu'elle ne
partàrait pas sans son petit (oelui-ci avait
I m. 72). Ils s'étaient rappiochés de l'élé-
phant capLuré et attendirent la mère, de pied
ferme. Quand elle revint au grand trot, ils ti-
rèrent avec un sang-froid magnifique, f a
quel ques mètres. Elle s'effondra sur piace,
après avoir poussé un barrissement épouvan-
table et avoir pivoté sur elle-mème comme si
elle allait repartir.

Le chef , dès que te troup eau ©st disperse et
qù'il a pu juger du nombre ©t de la taill e des
captures, envoi© une estafette chercher au
campement centrai des moniteurs.

C'est à oes. éléphants professeurs quo re-
vient la charge de faire marcher les captures
dans le droi t chemin. En attendant, il faut
prendre des dispositions pour empècher les
captunes de fuir.

Elles n'accep tent pas de bon gre leur sont.
Une coler© violente les ©xcite à la vengeance.
II fau t prendre gard© ©t bien fixer les prises.
Il faut tes groupen poun faciliten la surveil-
lance.

Des oordes sont mises aux pattes d© de-
vant et à celles de derriène, des hommes s'y
atteltent ©t doivent diriger et maintenir la
bète par oe moyen. Ce n'est pas mi petit
travail.

Il ne se passe de jour sans qu 'il y ait à
déplorer quelque accident — heureusement
qu'on ne chasse pas tous les jours — non
pas que les chass©urs s© laissent écraser par
les éléphants, ni blesser par eux, mais oe sont
les courses dans la brouss©, tes luttes avec
les prises, etc, qui font les victimes.

Les moniteurs arrivent, les prisOs sont atta-
chées à ces moniteurs par le cou et au pas-
sage de sangle, par des oordages spéciale-
ment pnépanés à cet usage. Si la capture mon-
tre de la mauvais© volonté, c'est le moniteur
qui lui infligera la correction utile et l'en-
trainera vers le campement", point d© raltte-
ment pour fous les animaux qui y demeurent
jusqu'à la fin des chasses.

Ce ne sont pas des nuits paisibles. Les cap-
tures se démènent, tàchant de rompre les
liens; des barrissements déchirent i'air, le
soufflé puissant et le claquement des oreilles
ooupent le sommeil, donnant l'impression que
des bètes se détachent ou que le camp est
attaque par un troupeau venant délivrer les
capti fs.

Ces derniers, entourés de soins et jouissant
d' une nourriture choisie, se calment assez
vite. Le voisinage des moniteurs fait naìtre
la oonfiance et teur fait oubher la liberté.
Aussi , quand sonnera l'heure d© gagnier la
station , suivront-ils assez docilemeiit.
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Votre épicier ne la tient-il pas encore ,
un mot, et nous vous dirons où la trouver.
Helvétia & Henri Franck Fils S. A., Bàie.
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Dans la nuit de mardi, vers 4 h. du ma-
tin , une demi-donzaine de nationaux-sociS^*"
listes allemands ont pénétré dans la mai-
son situé sur territoirè suisse, du gardien
du barrage des Forces motrices du Rhin, à
Augst-Wyhlen, pour effectuer, par ordre
supérieur, une pierquisition. Le gardien, lui-
mèni© de nationalité allemande, rendit vai-
nement la troupe attentive au fait que la
maison était situé© sur territoirè suisse —
©11© se tnouve effectivement à dix mètnes .dfi.
la fro ntière. Les hitlériens cherchaient."̂ t̂ ,̂ u
bablement à découvrir des traets communis': !;.:̂
tes, 1© gardien étant soupeonné de se li-
vrer à la propagande soviétique car on l'a-
vait vu lire des journaux oommunisbes de
Bàie interdits dans 1© troisième Reich. La
perquisition n'a rien donne ©t les nazis se
sont retirés sur territoirè allemand. Deux
gendarmes badois, qui accompagnatent la .
troupe, se sont retirés, a déclaré le gardien,/'
lorsqu'ils apprinent qu 'ils se trouvaient sur *a|
territoirè suisse.

Le gardien sigliate l'incident au poste de
gardes-frontiènes suisse, qui ouvrit aussitót
une ©nquèbe. Le gardien donna tous les ren-
seigmernents mais pris soudàinement de
peur des suites qui pourraient en résulter
pour sa personne, il refusa de signer le prò- . •
boco!e. Les aebes ont été adresses au dépar-
tement politique à Benne, à qui incombe le
devoir de faine les démanebes néeessaires.

Les Forces motrices du Rhin près de
Wyhlen sont une entreprise suisso-badoise
et se trou vent sur territoirè suisse et alle-
mand. Le service est fai t à tour debole par
les employés suisses et .allemands ; de l'en- .
t neprise. Dans la nuit de'..-mardi, Ja suryjeil-
!a no© (Mai t exercée* par-'unRffd^is/ " >-* . ' " .'

Selon «l'Arbeiber Zeitung», une perquisition
aurait élé faite chez le gardien dans son
appartement en pays de Bade, mais corn-
ine l'homme ne se trouvait pas à la maison, .
les hitlériens n'ont pas craint de pénétrer
sur territoirè suisse pour découvrir oelui qu'ils
cherchaient.

Le ministère public de la Confédération
et le département politique federai ont ou-
vert un© ©nquèbe. 11 est d'ores et déjà cer-
tain qu'une violation de frontière a été com-
mis©.

MORT D'UN INDUSTRIEL MONTREUSIEN
On apprend la mort subite, suite d'une at-

taque, survenu© dans la nuit de mardi à mer-
cnedi, de M. Jules Séchaud, directeur-proprié-
taire de la fabri que de chooolats qui porte
son nom.

Le défunt , qui se rattachait au parti liberal,
faisait parti© du Conseil communal du Chà-
telard. Mais c'osi surtout dans le domain© du
tourisme qu'il a joué un ròle de premier pian.
Il fut l'un des promoteurs du «Pro Lemano»
et en a été 1© vice-président. Membre du oo-
mité directeur de l'Office suisse du tourisme,
il était président depuis deux ans de l'Union
des offices de tourisme et de developpement
A Montreux, il était vice-président de la So-
ciété de developpement.

M. Séchaud . fit aussi partie de nombreuses
sociétés dont l'Abbay© des «Echarp©s Blan-
ches». Il en fut l'abbé.

C'était un excellent citoyen, actif , attaché
à son pays et défenseur des intéréts de ce-
lui-ci.

M. Séchaud était né en 1880 seutement

BIÈRE EL FROMAGE
L'abolition du regime sec en Amérique nous

vaut un regain de commandes
Se serai t-on douté qu© le regime sec porte

atteint© à la consommation du... fromage?
On a constate ©n effet que, depuis qu'on petti
boine de nouveau de la biène aux Etats-Unis,
la consommation du fromage a sensiblemen .1
augmenté. Le bureau de contróle des boisson ;
alcooli ques de New-York ayant adressé un
questionnaire à un certain nombre de grandes
entreprises de l'industrie fromagène, a recu
des rensei giiements intéressants à oe suje t
Il paraìt que, depuis la suppression de l'inter-
diction do la bière, la vento de fromage a
augmenté de 10 à 20 pour cent compara-
tiveinent aux chiffres enreg istrés en mars
1932. L'augmen tation porte surtout sur les
sortes de fromage ayant un goùt prononce,
tels le Limbourg, l'Américain «fort» et aussi
dans une certaine mesure, le fromage d'Em-
menthal. Les indications diffèrent en oe qui
concerne les effets de l'augmentation des.prix .
Une entrep rise évalue l'augmentation des prix
de gros de 20 fa 30 pour cent, d'autres a-
vancent le chiffre de 40 pour cent. Quant aux
prix de détail , ils ont subi une augmentation
moyonne de 25 pour cent . _ ,



Les mouuemenis de protestation
dans l'industrie laitière

On nous écrit :
Les diverses manifestations de ces der-

niers temps dans le domain© d© l'industrie
laitière, dont les causés et la portée sont dif-
ficilement comprises par les milieux pro-
fanes, obli gent l'Union centrale des produc-
teurs de lait à communi quer ce qui suit:

A la session parlementaire du printemps,
lors de la discussion de la nouvelle action
de seoours aux producteuns de lait, les auto-
rités et tes Chambres ont impérieusement
exigé ^que, parallèlement à une nouvelle aide
de la ' Confédération, on améliore la qualité
du lait et des produits laitters et qu'on li-
mite la production laitière. L'arrèté federai du
13 avril 1933, pnolongeant l'airi© aux produc-
teurs de lait et les mesures prises pour atte
nuer la cris© agricole, contient à oe sujet les
dispositions obligatoires suivanbes :

L'art. 6 prévoit en partioulien :
« Le Conseil fédénal prendna des mesures

appropriées pour régler, améliorer et restrein-
dre la production animale et laitière, et faci-
liter la mise en valeur des produits. »

L'artici© suivant donne au Gonseil federai
l'autorisation de oontròter te oomrneroe et
l'utilisation du lait, d'édicter des pnescrip-
tions sur la distribution du lait dans tes cen-
tres de consommation et sui" la marge du
commerce, de réduire oette dernière lorsqu'
elle est exagérée, et eventuellement de pren-
dre les mesures néeessaires .pour parer, dans
l'intérèt general, aux offres à la sous-enchère.

Par l'ordonnance federale du 28 avril rela-
tive à l'amélioration et à la limitation de la
production laitière, ainsi qu'à la surveillance
du commerce et de l'utilisation du lait, le
Oonseil federai édiebe les dispositions exécu-
toires. La première partie de cette ordon-
nance contient des dispositions radicales sur
l'affourragement des vaches laitières et le
traitement du lait. L'une d'elles prévoit me-
mo que tes troupeaux de vaches laitières plus
partioulièrement doivent ètre adaptés à la
production fourragère du domain©. L'Union
centrai© est tenue d'imposer le contingente-
ment des livraisons de lait à ses sections, les
fédérations laitières. Dans ce but, elle a li-
mite la garantie des prix des produits pour
l'été courant aux quantités, correspondant à
celles de l'année dernière. On s'apercoit déjà
que cette décision oonstituie une forte réduc-
tion du revenu du lait pour une grande par-
tie des producteuns fédérés.

Dans sa 2me partie, l'ordonnance federale
réglemente le ravitaillement en lait, en pré-
voit en parti culier qu© le lait destine, à la
consommation doit provenir du bassin natu-
rel d© ravitaillement de la localité où il est
consommé, et doit ètre livré par les produc-
teurs attitrés. Cette disposition constitué te
complément logique et inéluctable des prècé-
dentes, sur l'amélioration et la restriction de
la production laitière. Si l'on abandonnait à
elles-mèmes tes livraisons de lait dans les
villes, seuls tes quelques fournisseurs non-
fédérés profiteratent de ee mode d'utilisation,
sans réduire en aucune facon teur production,
ni leurs prix, au préjudice de la grande mass©
de teurs oollègues fédérés. Il en résulterait
la désagrégation des fédérations, dont les so-
ciétés et les producteurs voudraient aussi se
soustrair© aux sévères oonditions de la ré-
colte du lait et à la limitation de la pro-
duction.

Les arrètés et ordonnances du Conseil fe-
derai .̂ appliquent ainsi à tous les produc-
teurs de lait et non pas seulement aux non-
fédérés, comme ceux-ci cherebent à te faire
croire au public. Il est évident que dans bien
des cas, la manière de travailler des four-
nisseurs de lait et des laitters non-fédérés
eux-mèmes a provoque l'arrèt force de teurs
livraisons. En effet, ils ont amene à de grandes
distances et sans nécessité aucune des laits
de fabri cation dans des localités qui étafenf
déjà suffisamment pourvuos de lait de oon-
sommation, où il y avait mème des excé-
dents à transformer en produits laitiers, avec
difficultés ©t au prix d© lourdes pertes.

Mais il est absolument faux de prétendre
que la suspension de oes livraisons ruine tes
intéressés (producteuns et laitiens). Dans tous
tes cas, le producteur a la possibilité d'utibser
son lait comm© il te faisait auparavant à la
faveur des prix garantis, alors que le laitiei
peut couvrir sans autne ses besoins à des oon-
ditions nonmates auprès des foumisseurs atti-
trés des centres d© consommation.

Soit dit ©ncore qu© bien de ses assemblées
de iprotestation ont doublé face. L'assemblée
de Villaz-St-Pierre (oanbon de Fribourg) par
exemple, était composée en 'bonne pa'rne de
producteurs fédérés, qui s'étatent rendus à
l'appel des meneurs en méconnaissanoe des
intentions de ces derniers, croyanb ètre appe-
lés à protester oontre le contingentement des
livraisons d© lait par l'Union centrale, en ap-
plication de l'Ordonnance federale, donc con-
ti© une mesure purement interne "de leur or-
ganisation. Mais les assistants non-fédérés,
producteurs et laitiers , protestèrent contre l'in-
terdiction par les autorités fédérales de leurs
livraisons irrationnelles de lait de fabrica-
tion dans tes centres de consommation, et al-
lèrent mème jusqu'à menaoer d'arrèter un
train de marchandise, qui du reste ne trans-
portait pas de lait. Enoore plus intéressante
fut l'assemblée d© protestation oonvoquée à
Vevey le 7 aoùt par tes laitiers non-fédérés
où, après une longue discussion, une résolu
tion fut votée par la majorité des assistants,
faisant confiance au Conseil federai et te re-
merciaut d'avoir pris tes mesures quo l'on
sait, pour assainir le marche laitier. Ces me-
sures restreingnent considérablement la li-
berté d'action des producteurs et des lai-

tiers aussi bten des fédérés que des non-fédé-
rés, mais elles sont absolument indispensa-
bles au relèvement de notre industrie lai-
tière. Aussi les probestations et tes critiques
malveillantes, qu'elles viennent de produc-
beurs ou de laitters fédérés ou non, sont-elles
déplacées et regnettables. Mais elles ne doi-
vent pas empècher les autorités supérieures
du pays de persévérer dans la voi© , dans la-
quel l© ©ltes se sont engagées dans l'intérèt
supérieur de noti© agriculture.

_r̂ _acn *iii4t*__ rf m s M  Z^
IZì J

Une condition posse
par les fonctionnaires

On se rappelle que les représentants du
personnol, eonsultés par te Gonseil federai à
propos d' un nouveau projet d'adap tation des
traitements, n'avaien t pas refusé de discuber,
mais s'étaient réserves de prendi-© l'avis des
diverses organisations, profession .nelles, grou-
pées dans l'Union, federative.

C'est chose faite, maintenant, et les délé-
gués de l'Union federative se sont prononcés,
mardi. Us ont autorisé leurs porte-parole a
continuer les pourparlers, mais à la condition
qu© te verdict populaire gande toute sa signi-
fication «sous te nappont de la poh ti que so-
ciale et éoonomique, et cela aussi bien en ce
qui concenne la fonme que, surtout, la por-
tée des modifications éventuelles».

Voilà qui donne à entendre quo le Conseil
federai n'a pas encore compris la lecon du
28 mai. Ce n'est pourtant pas le cas, oomme
1© prouve oe qu 'on sait déjà du projet qu'il
a en vue. Personne, au gouvernement, n'a
sous-estimé l'importane© de la majorité reje-
tante. Seulement, on s'est bien rendu compte
quo tes 500.000 adversa ires de la loi n'ont
pas tous vote contro tes principe mème d'une
réduction. Un sombre appréciable d'électeurs,
assez fort mème pour déplacer la majorité,
ont jugé que le texte propose par le Gonseil
federai, accepte après quelques modifications
par les Chambres, faisait trop bon marche de
certaines notions d'équité. D'où teur vote né-
gatif. Quelques-uns ont refusé une mesure
isolée, déclarant qu'ils l'accepteraient lors-
qu'elte serait insérée dans un vaste program-
me d'ensemble, réclamant à chacun un sacri-
fice selon ses moyens; d'autres, plus nom-
breux, se sont prononcés contro un taux die
réduction qui frappait uniformément petits et
gros traitements.

Or, te projet en préparation réduit fa néant
les .griefs de ces opposants. D'abord, il fait
partie intégrante du programme de redresse-
ment financier, qui impose des charges sen-
sibles aux moyens et gros revenus; ensuite il
rehonce à la réduction uniforme. C'est là un
principe admis, bien que les modalités n'en
aient pas encore èté fixées.

Dans ces oonditions, personne ne serait
étonné que te peuple sanctionnàt de telles
propositions, d'autant plus facilement qu'il
s'est passe quelque chose depuis le "28 mai.
D'une part, le contribuable a eu vent de ce
qui l'attend, et l'annonce de la prochain©
poussée fiscale comme les quelques chiffres
déjà publiés l'ont porte fa réfléchir. D'autre
part, l'échec de la conférence de Londres a
ouvert bien des yeux et abattu quelques so-
lides illusions. On n'ignore pas les ooncllu-
sions qu'il faut ©n tirer sur le terrain natio-
nal, mème pas dans les milieux syndica-
listes, puisqu 'on oonsent à reprendre une
question qu'on déclarait tranchée souveraine-
ment, au lendemain de la «victoire»? Seule-
ment, pour discuter avec profit, il convient
d'étudier de très près tes oonditions de cette
victoire. L'a-ton fait? La forme plutòt va-
gue dans laquelle l'Union federative exprime
sa volonté permet quelques doutes sur ce
point. («Feuille d'Avis de Neuchàteb.)

LES CANTONS ET LE PROGRAMME
FINANCIER

Les gouvernements cantonaux atbendent
avec un intérèt tout particulier, — et fort
oompréhensdble, — les décisions qui vont in-
tervenir prochainement au sujet du program -
me financier de la Confédération. En effet,
tant .qu'ils ne savent pas au jusbe quelle est
la part qui teur reviendra sur les nouvelles
recettes, ils sont dans l'impossibili té de met-
ti© sur pied des propositions ooncernant le
rétablissement de leur equilibro financier.
C'est vraisemblablement oette raison qui a
engagé le canbon de Berne à renvoyer à plus
tard la votation sur la réduction des salai-
res du personnel de l'Etat, — bien que,
comm© I© f ait remarquer le message, la ma-
jorité du Grand Conseil n© croi© pas pouvoi r
éviter une adaptation des salaires aux nou-
velles conditions d'existence. L'intérèt des
cantons est d'autant plus vif que tes taches
qu© se propose d'entreprendre la Confédéra-
tion, en particulier l'action en faveur du dé-
sendetbement de l'agriculture, mettnont à con-
tribution dans une notabl© mesure les finan-
ces cantonales.

Los cantons recevront vraisemblablement
la moitié des nouvelles recettes provenant de
l'imposition des eaux-de-vie; on peut d'autre
pant évaluer à un tiers la part qui leur sera
attribué© sur le produit d© l'imposition ex-
traordinaire et temporaire du revenu. Ils bé-
néficteront également de l'augmentation du
droit du timbre et de l'imposition des tan-
tièmes. En outre, dans les cantons où l'on
n 'a pas encore baisse tes salaires, il faudra
en examiner l'éventualibé, si te besoin s'en
fait sentir. Dès que le programme financier
aura franchi 1© stad© partementaire, l'automne
prochain, les cantons pourront alors élaborer
leur budget et te soumettre à leur Parlement
respecbif. Gomme plus d'un directeur cantonal

des finan ces siège aux Chambres fédérales, on
peut ètre certain que les intéréts des cantons
seront bten sauvegardés.

QUELQUES CHIFFRES A MEDITER
Le commerce de la Suisse avec 1 Allemagne

s'est soldé pour nous, en 1932, par un défici t
de 375 millions de francs, ©n tenant compte
du trafic touristique. Avec la France, le défi -
cit fut, en 1931, de 280 millions d© francs.
Avec l'Italie, il fut en 1932 de 100 millions
de francs. De plus, c'©st pan centaines d©
mille qu© nos compatriotes sont allés sé-
journer dans ces divers pays. Nous devrions
trouver une jusbe eontrepartie à oela dans
nos propres exportations et dans le nombre
des clients de nos hótels; ce n'est pas le cas,
et te déséquilibre va s'accentuaiit. Quelle con-
clusion en tirer, sinon qu'à défaut des égards
que nous sommes en dnoit d'attendne de cette
sdtuati'on, nous devrous bientòt y porter re-
mède en restreignaut nos achats de produits
importés ftes pays dont nous sommes d©
trop bons clients fa oe compie. Est-oe le but
que eherchent nos voisins, préoccupés bten
plus, semble-t-il, d' entrave r tout commerce
extérieur sans égards pour nous, qu© de
s-uvegarder leurs pnopne s intéréts sur noti©
marche. Car l'opinion publi que en Suisse ne
saurait avoir la patience plus longue que nos
autorités dans oe domaine, et notre produc-
tion peut oertes trouver chez nous bien des
débouchés encor© pour peu que chacun la
veni! te favoriser.
UN ÉTUDIANT FAIT UNE CHUTE DE

600 MÈTRES ET SE TUE
Hier matin, deux tourisbes entreprirent l'as-

cension du Piz Bianco (4000 mètres environ
d'altitude) en passant pas l'arèbe du mème
nom. Tous deux étaient ©noordés et distants
de 15 mètres l'un de l'autre. Arrivés vens l'a-
rèbe, ils s'apercument qne la corde était tnop
courte ©t décidèren t de la déroulé r sur une
plus grand© longueur. L'un des touristes s'ar-
rèta alors ©t s'assit, tandis que le seoond
poursuivit sa route pour rallong©r ainsi la
corde. Le premier touriste ©nbendant des
roches rouler, se retourna et s'apercut qu©
ison compagnon, l'étudian t Walter Roller, 22
ans, fils du recteur de l'Eoole cantonal© de
Frauenfel d, avait subitemènt disparu. Il avait
fait une chute terrible de 600 mètnes sur la
Fuorcla-Brievlusa. Une colonne de seoours
partit immédiabement sui les lieux de l'acci-
dent ©t rameria le cadavre du touriste. On
cnoit que le malheureux a sucoombé à un©
embolie.

LA FIÈVRE APHTEUSE A ST-CERGUES
La fièvre aphteuse s'étant déclarée dans la

région francais© voisine de la frontière gene-
voise, l'Offioe vétérinaire federai a interdit
toute importatimi d'animaux à pieds four-
chus, de viande fraiche, de lait, de produits
laitiers, de fruits ©t légumes, de peaux, de
foin, de paille, de litière et de fumier, ainsi
que le trafi c nural te long de la frontière de
la Croix-de-Rozion à Henmanoe, oes deux lo-
calités y compris.

Si la situation sanitaire s'améliore, l'Office
vétérinaire cantonal, à Genève, pourra, sur
demande, délivrer exoeptionnelleraent des au-
torisations concernant te trafi c rural de fron-
tière et l'approvisionnement des marches pour
autant qu'il s'agisse de provenance de com-
munes non oontaminées.

EXPOSITION SPECIALE
de maliériel pour l' utilisation des fruits, au
I4m. Compìloir suisse, Latusainlnle, 9-24 sejrt.

(Comm.) Pour faine suite aux expositions
de fruits et d'emballages pour fruits, et dans
le cadre de son action de propagande en fa-
veur des fruits, te Comptoir suisse montrera
ceti© année à ses nombreux visiteurs, dans la
halle V, une importante exposition de mate-
ri A et d' appareils pour l'utinsation des fruits.

Cette exposition est organisée par l'Office
suisse d'expansion commerciale, à Zurich et
Lausanne , sous le patronnag© de la Station
fediate d'essais viticoles et arboriooles, à
Lausanne et avec le oonoours de l'Ecole des
étalag isles-déoorateurs .de Vevey.

Ceti© manifestation oomprendra, entre au-
tres, une exposition collective_, documentaire
et démonstrative, des procédés de préparation
de moùt , de cidre doux, de fruits évaporés
(séchés). En outre, elle oomprendra des stands
individuels dans lesquels les fabricants suis-
ses de la branche auront l'occasion de faire
voir au public matériel et appareils conoer-
nant l' uti lisation des fruits, soit: pour la cueil-
lette, la conservation '(industrielte et ménagè-
re), te séchage, les conserves, la pasteurisa-
tion , les cidres doux , et fermentés, les ar-
ticles de caves, enfin, tous les usbensiles pour
la présentabio n des fruits (à l'étalage et sur la
table), etc, ©te

fous renseignements peuvent ètre obtenus
auprès du siège d© Zurich d© l'Offioe suisse
d' expansion commerciale, Bòrsenstr. 10.

LA LUTTE CONTRE LE GOÌTRE
Jeudi matin s'est ouverbe dans la salle du

Conseil national la déuxième conférence in-
ternational© du goìtre en présence de 150 dé-
légués d© tous les pays du monde.

M. I© conseiller federai Haeberlin, repré-
sentant le chef du Département de l'inté-
rieur , a prononce un discours vivement ap-
plaudi, dans lequel il a notamment relevé
l'importane© des travaux du congrès pour te
bfen.-ètre social .

Le directeur de l'Office federai d'hyg iène,
M. te Dr. Carrière, a ensuite salué les diffé-
rentes délégations, ajoutant que le prochain
congrès se tiendra ©n Amérique.

M. le Ur. jCarrière a ensuite été nommé pré-
sident du congrès et M, le Dr. Stiuier, adjoint
de l'Office federai d'hygiène, secrétaire.

Après la séance d'ouverture, la conférence
a commencé ses travaux fa la Clini que chirun-
g ical© de l'Uni venni té. .Les travaux sctentifi-
ques s© pnolongerónt jusqu 'à samedi y com-
pris

Un accident au Rawyl
(Corr. part .) M. Moritz Michelsohn, négo-

ciant à Berlin , voulait passer le Rawyl quand,
dan s une cheminée, il fut entrarne par son
compagnon de cordée, qui làcha prise. Les
deux malheureux furen t précipités au bas d'u-
ne pente de rochers d'une cinquantaine de
mètnes environ. L'un des touristes, moins
blessé, put appeler au secours et 3 personnes
de Genève opti passateli t à oet endroit , en-
tendirént tes cnis des infontunés et vinrent
leur porter tes premièrs secours. Après avoir
place le plus gravement atteint dans un en-
droit où il puisse attendre que le secours ar-
rivo, on manda de l' aide dans les environs et
une cotenne de seoours de 10 hommes ar-
riva sur les lieux.

Mais oe ne fut qu 'après bien des tentatives
infruotueuses qu'on put redescendre te lende-
main matin à 8 li. les infortunés. Mandé
d'urgence, M. le Dr. Germanier arriva en
hàbe avec l'ambulane© de La Maison Lubin-
buhl et fit immédiatement transporter les bles-
sés dans sa clini que.

M. Mlclielsohin a une grave fracture du
fémur et du bras ainsi qu© de multiples con-
tusions, son camarade ©st heureusement
moins giavement atteint.

Aux demières nouvelles, l'état de M. Mi
chelsohn reste très sérieux.

MORT DANS LA VIGNE
Un vieillard de Full y, Charles Rausis, do-

mi ci lié au hameau de Branson, est mort,
mandi, dans une vigne près de «La Forèt».
Il y avait plusieurs heures déjà que le pau|-
vne homme gisait enti© deux rangées de ceps,
dans l'état d'épuisement te plus complet. On
prévint la gendarmerie qui le trouva agoni -
sant et fit mander le Dr. Broccard, de Mar-
bigny. Entne temps, l'infortuné vieillard était
decèdè et le tribunal de district a fait procé-
der à la levée de corps par te médecin et le
gendarme. Rausis, qui était sous tuteli©, était
àgé de 70 ans.

UN DETRAQUÉ INCENDIAIRE
Un nomine Pierre Cina a mis le feu fa

une grange de Sal quenen, appartenant à M.
Emile Zumbofen . L'inoendiaire, qui est un
détraqué, a pén étré dans la dite grange et, au
moyen d'altumetbes, à mis le feu à un tas de
foin. L'édifi oe, qui était par moitié propriété
de MM. Emile Zumofen et Oggier Maurice, a
été détruit en bonne partie, avec les deux écu-
ries. Les dégàts se montent à trois ou quatne
mille francs, assurés, sauf les récoltes.

L'inoendiaire a été mis hors d'état de nui re
et plainte a été déposée.

LA MI-ÉTÉ AUX HAUDÈRES
(Comm.) Les amateurs de bonne musique

sont rendus attentifs au concert qui sera
donne le 13 aoùt aux Haudères par te Qua-
tuor de Ribaupierre, bien connu dans toute la
Suisse et mème au-delà. Oe sera un vrai ré-
gai artistique et, ©n mème temps, une bonne
ceuvre puisque les reoettes provenant de la
fète seront appliquées exclusivement au pa-
rachèvement de la chapelle.

LE MOUVEMENT TOURISTIQUE
La dernière statistique du tourisme en Va-

lais èst plus réjouissante que les prècédentes :
On comptait 9336 hòtes dans te canton, dans
la nuit du 31 juillet au ler aoùt conti© 7772
©n 1932 et 9684 en 1931.

Il y avait 6330 Suisses, 1248 Francais, 541
Anglais, 436 Allemands, 345 Hollandais, 179
Italiens et 106 Belges et Luxembourgeois.

Dans le Haut-Valais, on comptait 3654 lits
occupés, 2227 dans te Centro et 3455 dans
te Bas.

AUTOCARS POSTAUX
(Comm.) Nombre des voyageurs du 31 juil-

let au 6 aoùt :
1933 1932

Martigny-Champex 724 602
Martigny-Gd-St-Rernard 279 237
Sembrancher-Chàble-Fionnay 413 309
Sion-Haudères 326 259
Sion-Mayens de Sion 389 302
Sierre-Anniviers 506 471
Simplon 364 346
Grimsel 1792 1413
Furka 1480 1003

Total 6273 4942

LA COMMISSION DES C.F.F. EN VALAIS
La commission du Gonseil national pour los

C. F. F., qu© preside M. Seiler, a visite lesi
9 ©t 10 aoùt tes usi nes électriques des che-
mins de for dans le canbon du Valais. Après
avoir entendu tes rapports très complets, tes
membres de la oommission ont discutè de
l'état actuel des travaux d'électrification ainsi
que de l' appro visionnement des C. F. F. en
éneng ie électrique et des rapports qui exis-
tent enti© cet approvisionnement et l'econo-
mie électrique du pays.

CONCOURS DE TAUREAUX 1933
(Comm.) La Station cantonate de zootech-

ni© à Chàteau n euf prie tes pnopniétaires de
taureaux de la raoe d'Hérens de lui fai re
panvenin ju squ'au 25 aoùt prochain, par l'in-
termédiaire du isecrétaire. du syndicat, tes cer-
tificats d'asoendanoe d© bous tes taureaux
qui seront pnés©ntés aux oonoouns d'automne
1933.

Les propriétaires habitant les locali tés où
il n'existe pas de syndicat d'élevage bovin
sont invités à envoyer ces pièces directement
à la Station can tonate d© zootechnie, oela
dans le ìnème délai ©t en indiquant le lieu du
concours.

RUPTURE D'UN CABLE SUR lf\ LIGNE
DE L'È. 0. S. : s'IUOiì

Hier soir, à St-Maurice, vers 18 h. 40
l'un des 6 pylónes, le supérieur droit d© la
signe à haute tension de l'È. 0. S., s'est rem-
pu, entro deux pylónes d'une portée d'envi
ron 300 m., près du chemin do la Tuileri.,
qui part du théàtre dans la direction dii
Rhòne.

En oet ^ndroit , la ligne passe au-dessus do
champs, de prés ©t de jardins. Les personnes
se trouvant dans te rayon entendirént le bruit
d'une explosion accompagnée© d'un éclair.

L'un des troncons tomba en serpentant à
quelques pas de M. Jean Brouchoud, i nsti-
tuteur, occupé fa d© menus travaux de j ardi-
nage. Il s'en fallut de peu que le dévoué
secrétaire de la fanfare l'Agamioise ne fùt ,
sinon électrocuté, tout au moins assonarne par
oe cable de 25 mm. de diamètre, forme de
fils d'aluminium enroulés autour d'un fil de
cuivre. i ; ¦

No perdoni pas son sang-froid, M. Brou-
choud mit ©n gard© les personnes voisines
et se bàia d'avertir par tèlèphone l'Usine
du Bois-Noir.

A l'Usine on s'était déjà apercu qu'un ac-
cident avait dù survenir sur cette ligne dont
une partie des càbles transporte aòtuellemeiit
jusqu 'à Lausanne son oourant sous la tension
enorme d© 110.000 volts. Le "directeur, M.
Dubrit, .s'empressa d'envoyer 'sun les lieux
une équipe pour relever tes troncons et les
mettre hors de la portée du public.

Fait curieux : la rupture s'est produite à
un mètre à peine d'un joint. Celui-ci, com-
pose d'un tube long de 50 cm. environ dans
lequel sont fixés tes deux bouts, ©st tout à
fait intact.

La lign© de l'È. 0. S. est aussi occupée
par les C. F. F. qui y font passer teur cou-
rant de Vernayaz à Chexbres. O'est précisé-
ment l'un des càbles employé par eux qui
s'©st rompu.

Cotte ligne a été oonstruite il y a sept ans.
On ne s'explique pas pour l'instant les causés
de cette rupture.

SALON RHODANIEN 1933
(Comm.) La Vile fète du Rhòne a Marseille

organise le Salon rhodanien de la peinture et
sculpture et de la gravure pour le 22 sep-
tembre 1933.

Les inscriptions doivent ètte adressées au
siège du oomité, 25, Camebière, Marseille, a-
vant le 26 aoùt au soir.

Les envois devront parvenir franco de port
et de frais à la date limite du 2 septembre;
à l'adresse du comité.

Le nombre des oeuvres exposées ne dépas-
sera pas trois par artiste.

Los dimensions de tableaux ne pourront
excéder 1 m. 30 d© largeur ©t les sculptures
1 m. de hauteur, soci© non compris.

Les envois bénéficieront pour teur trans-
port de tarifs spéciaux acoordés par la Com-
pagni© dU P. L. M. -^ T-. rr^-

Les renseignemients seront envoyés par le
oomité.

La moitié du produit des ©ntrées du Salon
sera appli que© à des achats d'ceuvres expo-
sées.

CHEZ LES LUTTEURS VALAISANS
(Comm.) A part la Fète cantonale, l'Asso-

ciation valaisann© d© lutbe organise, .chaque
année, un championnat auquel, ©n general, ne
participent que les bons éléments. Pour 1933,
rorganisation de oette manifestation a été
confiée à la section de gymnastique .d'Uvrier
qui — soulignons-1© en passant — est une
des plus actives de l'Association cantonale
valaisanne de gymnastique. La date a été fi-
xée au dimanche 3 septembre. Inutile de dir£
que nos lutteurs s'entraìnent en vu© de oe
tournoi depuis plusieurs semaines déjà.

Pour oorser l'intérèt d© la journée, tes or-
ganisateurs feront appel à un tot de lutteurs
réputés du dehors. La participation de ces
diemiens penrnettna d© faine des companaisons
enti© la valeur des gymnastes invités et celle
des nòtres. On sait que la lutte, a fait de
grands progrès chez nous depuis qù'existe
©n Valais une organisation dont la tàche coa-
siste non seulement à vulgariser . le plus vieux
de .nos sports, mais surtout à améliorer le
style de oeux qui le pratiquent. C'est dire
qu'à Uvrier on assisterà à des passes de lutte
susoeptibtes de donner satisfaction à ceux qui
— et ils sont nombreux — se nassionnent
pour oe sport éminemment populaire et bien-
faisant. M

LES BUREAUX DE L'ETAT
(Comm.) Les bureaux de l'Etat seront fer

més le lundi 14 aoùt.
La Chancelteri . d'Etat.

LA TRAVERSÉE DU WEISSHORN
La traversée du Weisshorn (4512 ih.), par

lo Tracuit ©t descente par Farete Young —
cette dernière effectué© pour la première fois
depuis quatre ans — a été accompli© par M.
Charles Turini, de Sierre, accompagne du
guide Pierre Héritier, de Zinal.

LA LANDSGEMEINDE DES VIGNERONS
VALAISANS

Selon toute pnobabilité, la landsgemeinde
valaisanne pour protester oontre le projet de
M. Musy d'imposer les vins, aura lieu le 9
septembre sur la Place de la Pianta. MM. Evé-
quoz et Crittin seront priés de prendre la
parole.
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C. A. S„ Groupe de Sion
Dimanch© 20 aoùt 1933, cours© du mois ati

Pleureur. S'inserire chez M. F. Gaillard, bijou-
tier, ou auprès du chef de course, mercredi
soir au stamm, où il sera donne tous les
renseigniemients.
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Le bouturage en horticulture
__e bouturage est, après te selis, un des

nióyens les. plus employés pour propager tes
ve^ìàux. Lei boutures sont des fragments
i eplaptes et, le plus sòuvènt, des rameaux
détaches du pied-mère ©n vue de la multi-
pliration . de ces plantes. C'est aussi par bou-
lures qué l' on /est souven t obligé de multiplier
oertaines, variétés ou formes boriicoles qui
ne produisent pas de graines ou qui ne se
repro duisent pas franchement par le semis.
On a, en outre, souvent remarqué qu© les
plantes 'Obtenues par boutures fleuri ssent sou-
vent .beaucoup plus tòt que celles issues de
gràinés. Pour certa ines plantes, il y a une
epoque précise à choisir pour la bouturage;
pour d'autres. au oontraire, la saison a peu
d'importance, lorsque l'on peut piacer les
boutures dans un milieu convenable.

En general, les oonditions dans lesquelles
il convient de piacer les boutures dépendent
de la nature de la piante elle-mème, du sol,
du traitement et de la temperature qu'elle
exige,;, •e.lles sont donc très variables. La più-
part 'des boutures de plantes herbacóes de-
mandent à ètre placées dans un endroit plus
chaud et" plus étouffé quo oelui dans lequel
poussen t les plantes mères; on accélère ainsi
le developpem ent des racines, tout en empè-
chant l'evaporatimi ex cessi ve.

Certaine s boutures de plantes plus rustiques
se font lorsque le bois est mùr et en repos;
il teur faut , en oonséquenoe, plus de temps
pour s'enraoiner , et elles exigent pendant ce
lemps un© temperature uniforme.

Les plantes herbacóes dont on désire avoir,
au printemps",- une certaine provision de fleurs,
exemple: Ageratum, Albernanthera, Achyrante,
Coleus, Mesémbriantheum, doivent ètte pla-
cées au préalable dans une serre ou sur cou-
che chaude, afin de favoriser le developpe-
ment de jeunes rameaux qui servent de bou-
tures. < '¦'"• ¦ :

On distingue différentes sortes de boutures.
La bouture à crossette est munte, à sa base,
d'une partie' longue de quelques centimètres
du rameau qui lui a donne naissance; sion
noni : vieni de la sorte de petite eresse qu©
forine celle partie du bois de deux ans sur
laquelle a beu le developpement des racines.
Ou empiete ce genre de bouture pour la mul-
tiplicatten .de la vigne, du groseillier, du co-
gnassier. Ce système de bouturage se fait à
la -fin. de l'hiver ou au début du printemps*
en ."plein air ou sous chàssis froid.

Les boutures à talon peuvent ètre berbacées
ou li gneuses.1 C'est mie portion de tige munte
de son empattement, c'est-à-dire de la par-
tie renflée-du vieux bois sur lequel le rameau
a pris naissance. L'enlèvement doit se faire fa
laide d'un outil bien tranchant, en oommen-
cant un peu au-dessous du point d'insertion.
Il faut opérer avec habileté, de facon à né
prendre qu'une mine© branche du vieux bois
et à obtenir une coupé bien nette. Ce genre
de bouture est recommandabl© pour la plu-
part des végétaux, car l'enraoinement a lieu
avec une facilité d'autant plus grande qu'en
cet endroi t se trouvé un amas de tissus fibro-
celluteux formant un bourielet naturel.

C© système de boutu re se fai t le plus sou-
vent en hiven poun tes anbusbes suivants: am-
petonsiis, uoeuba, gnoseillier à grappes, cas-
sasi troènes, etc; d'autres, enfin, peuvent se
fairè eri"aoùt avec talon, tels que les rosiers
Thés et hybrides de Thés, les Noisettes et
hybrides Noisettes ; ils sont faciles à bouturer.
Suivant l'outillag© qu© l'on possedè, le bou-
turage peut se faine ©n toubes saisons. Néan-
moins, l'epoque la plus f avorable pour ces ar-
bustes est le mois d'aoùt. On repique dans un
sol très sablOneux, dans un endroit demi-
ombrag é. Us:, s'enracin©nt très rapidement, et
on les recouVre en hiver d'un léger paillis.

Le moi s d'aoùt est l'epoque la plus favo-
rable pour bouturer les géraniums. Le boutu-
rage s*e fait généralement ©n plusieurs séries,
de manière à ne pas couper la végétation des
pieds-mères" én une seule fois. On se seri
générajeraen t d'un outil très tranchant, et l'on
coupé à. deux ou trois millimètres, en ayant
soin de tailler légèrement en biseau. Pour
ce bouturage, qui paraìt très simple, il faut
néanmoins choisir des boutures fermés, demi-
aoùtées, ©t enlever avec soin les bractées in-
sérées à la base des pétioles. En laissant ces
demières, On risque de faire pourrir tes bou-
tures, car la baso des bractées forme un
réeeptacle qui retient l'eau. Puis on supprimé
les liampes -qflorales, les feuilles de la base,
et pince l'extrémibé des deux feuilles que
l'on laisse comm© tire-seve. Dès que tes bou-
tares spnt coupées, on aura soin de ne pas
les làfeser au soleil, qui tes brute et les des-
sèchet OiM los met fa l' air et à l'ombre pen-
dant un jour ou deux, avant d© les piquer
en terre, sabteuse, dans un endroit ombre
ou soii's 'chàssis. On arrose très modérément
Trois sein.aines plus tard, le bourrelet est
forme, les racines vont se former, et l'on peut
s'assurer do "la réussi te des boutures. Lors-
qu'on a les plantes, il est très important de
mettre la base en contact parfait avec te
sol, et do presser la terre contre elle, afin de
fixer solidement la bouture sur toube la lon-
gueur enterré©. Lorsque l'on peut, il est re-
commande d'étendre, avant te repiquage, une-
toince couche de sable que 'l'eau d'arrosage
entrain© dans les interstices. Après la reprise,
les plantes "sont arrachées et repiquées, à
raison de une ou plusieurs par godets ; dans
* dernier cas, elles seront divisées au prin-
temps. "~

Les..oe_ltets remontants et oeux de la race
dite d© Malmaison se niultiplient surtout de
boutures berbacées. Le bouturage se fait or-
dinairenient fin aoùt, début de septembre, ou
eu janvier, lorsque l'on dispose d'une serre.
"8 bouture, coupée plus bas qu'à l'intersec-
fon des feuilles, doit ètre fondu© en croix,
dans le sens de La longueur, sur un oentimètre

environ. Il est bon, en plantant cette bouture
en pot ou dans une piate-bande préparée
spécialement, d'ouvrir oette doublé incision,
afin que la terre ou te sable s'y introduisent,
Pour faciUter la reprise, le sol doit ètre cen-
si stani, tout en étant poreux. Dans le com-
post, on ajoutera une forte proportion de sa-
ble, environ la moitié. Au bout d'un mois,
tes boutures sont enracinées.

Boutures de feuilles. Quelques plantes peu-
vent se propager à l'aide de leurs feuilles mu-
nies d'un bourgeon à la base du pétiole;
pour d'autres, coinme les Gloxinias, il suf-
fit d'enfon cer les feuilles dans un godei rem-
pli de terre sabteuse; il se développé alors
un gros bourrelet formant un bulbo l'année
suivante. Pour les bégonias Rex, il suffit
d'appliquer les feuilles sur le sol ©t de tran-
cher les grosses nervunes en différents en-
droi ts, poiu- y voir se développer un certain
nombre de bourgeons qui forment bientòt
d© jeunes plantes. Les Sedum, Gotyledon,
Echeveria, se propagent aussi facilement par
feuilles plantées dans du sable.

Boutures de racines. Les racines de certai-
nes plantes, coupées en troncons que l'on pla-
ce horizontalement en terre, possèdent la
faculté d'emetti© des bourgeons qui formont
bientòt d© jeunes plantes. C'est un procède
rapide et facile, qu© l'on met en prati que
pour plusieurs plantes, entre autres les Clero-
dendrons, oertains Draceana, bégonias, pi-
voines, etc.

En culture maraìchère, on peut bouturer
tes tomates, oonoombres, pommes de tenne.
Les plantes bouturées sont moins vigoureusOs,
mais se mettent facilement à fruits.

jJKgTRANGEJ?
INCURABLE IGNORANCE

Au témoignage de M. Jean-Joseph Renaud
qui se trouvé à Chicago pour te compte du
«Matin», la population se fait un plaisir d©
rappeler sans ménagements aux Francais que
leur pays ne paie plus sa dette de guerre.

Au monsieur déooré de la Légion d'hon-
neur, un chòmeur dira : «J© suis sans tra-
vail et vous nous devez de l'argent. «Toussez»-
moi donc un ou deux dollars.» — Une Fran-
cais© qui demandait des explications à l'Ex-
position, s'attiia oette réponse: «On , va vous
tes donner, pas vous tes prèter; vous ne de-
vnez rien, . assurez-vous...» — Désignant à
un groupe de Francais des chòmeurs en quète
d'enibauche, un agent de polioe demande;
«Dites donc, Frenchies, ca ne vous donne pas
envi© d© nous payer? »

L'envoyé du «Matin» déciare avoir retrou-
vé à Chicago ses amis américains aussi af-
fectueux qu'auparavant; mais il ne faut pas
leur parler des dettes d© guerre, paroe que,
dit-il , pour un peu, ils vous mettratent te
poing sous le nez quand ils crient: «De tout
ce qu© vous nous avez emprunté à partir de
notr© entrée en guerre, nous ne réclamons
rien. Le reste, nous l'avons .réduit presque
des deux tiers. Vous ne tenez pas parole,
bien que nous soyons dans la misere et que
vous soyez, vous, dans un© situation privi-
légiée.»

Quand on song© à l'extraordinaire état d'es-
prit constate par M. Joseph-Renaud parmi la
population des Etats-Unis, on se dit un© fois
de. plus que oes braves Yankées ne savent
rien de rien.

Au temps que leur pays était ©ncore pros-
père, ils ne pensaient qu'à piacer leurs dol-
lars au mteux. Les trouvant mal places ©n
Allemagne, teur président Hoover fit pression
sur la France pour qu© 'l'Allemagne cessai de
payer sa dette de guerre, — oela dans l'idée
que, soulages de cotte obligation, les Alle-
mands remboursoraient les crédits améri-
cains gelés. L'Altemagn© ne payant rien du
tout, les Etats-Unis se retoumèrent vers la
Franoe: ils ne sont pas enoore revenus de
leur étonnement quand celi©-ci tes envoya
promener avec les meilleures raisons du
monde.

Alors qu'il était bien ©n point, l'onci© Sani
s© désintéressait d'une Europ© dont, croyait-
il, il n'aurait jamais besoin. Depuis qu'il est
dans ses petits souliers, il fait appel à tout te
monde ©t s'estime aussi interessant qu'il
trouvait naguère que les autres l'étaient peu.
Aujourd'hui, il faudrait que te Jacques Bon-
homme francais et mème le petit Jean-Louis
suisse sacriftent leur saine monnaie pour tes
beaux yeux de gens dont la seul© excuse est
l'ignorano© où ils sont tenus par leurs jour-
naux. F.-L. S

LES BRUTALITÉS D'UN TORREADOR
Alors quii se trouvait dans un cabaret avec

des amis, te torreador Cagancho a saisi sou-
dàinement mie femme qui se trouvait là et
lui a ariose le corps d'eau-de-vie. Pendant ce
temps, un compagnon de Cagancho a appro-
ché une allumette. La malheureuse a été
grièvement brùlée.

Cagancho et onze personnes qui l'acoom-
pagnaiient ont été arrètés. Le torreador, au
oours de son interrogatoire, a fait preuve d'un
grand cynisme et s'est vanté d'avoir une for-
tune d'un million de pesetas.

A nos lecteurs
A cause de la Féte de
l'Assomption le journal
ne paraftra que deux
fois la semaine prochai-
ne: mercredi et vendredi

mm PHARMACIE DE SERVICE w
Dimanche 13 aoùt: Darbellay.

Jf f O S  CON1ES

L araour entomoloqiste
"Sept jeunes filles ©n villégiature à Montre-

vaux-les-Thermes gisatent dans teurs chaises-
longues assommées par l'ennui, le célibat et
la chaleur méridienne.

Sept tètes pivo tèrent oomme à la parade
quand le petit roadsber stoppa devant la porte
de l'hotel, Un jeun© homme ©n descendait,
bout seul, avec sa grande chietine noire.

On peut l'avanoer à ooup sur: sept espé-
rances semblables germènent dans autant de
jeunes cceurs. Espérances trop brèves vite
suivies de désappointement à la vu© des ba-
gages du voyageur solibaire. Un sac minus-
cule ©t un© boìte à herboriser ne présa-
geaient pas un long séjour.

— A moins d'un smoking en crèpe de
Chine, ironisa Marthe Denis, je ne vois guère
le moyen de loger- mi vétement de soirée
dans oette mallette. Mes sceurs, oe n'est pas
enoore oe soir que vous cesserez de fox-trot-
ter ensemble.

Sept soupirs crevèrent dans l'air surchauffé,
vibramt de cigates. ' I

Ammette dit: ,V--M - • -
— Urne boite à herboriser, un chien, un

roadsber. .. terribles, terribles symptòmes. Dans
une vie pareillement ordonnée, il ne doit pas
rester beaucoup de piace pour nous.

La conversation tomba.
Sur les yeux luisants, tes paupières dis-

crèbes glissèrent tes jalousies verticales de
leurs cils. Jean Clarens traversait te pare, sa
boit© sur 'l'épaule. Autour de lui la magni-
fique Groènendael tournait à la manière des
loups.

— Mona!... au pasl...
La chietine vint sé ranger près de son

maitre et mesura sur le sien son pas oblique.
imi
**

Les sept jeunes filles se déoouvrinent en
mème temps un goùt irrésistible pour l'His-
toire Naturelle et, sur l'heure, la bibliothèque
fut fiévneusement nebounnée.

L© soin, des volumes de Buffon traìnaient
dans tous les ooins ©t te libraire de la sta-
tion avait vendu tes sept exemplaires de la
Vie des Insectes qu'il désespérait . ' d'écouler
depuis cinq ans.

Suzanne avait dit: «La meilleure facon de
plaine aux hommes, c'est de s'intéresser à
ce -/pii tes interesse».,. La lecon ne fut pas
perdue.

:*i**
Clarens fit le mème soir la connaissance

des sept jeunes filles et d'un nombre incai-
eulabte de parents ìiiumatisants. Sa ditemi©
l'aidait beaucoup danis oes sortes d'affaires.
On décroche volontiers aux animaux fami-
liens les compliinents qu'on n'ose pas faire
à leurs maitres.

Jean Clarens fut surpris par te tour systé-
matique donne à la conversation. Toutes
semblaient le ramener à d©s questions de
Botani qu© ou d© Zoologi©. 11 pensa qu'un
hasard l'avait conduit au milieu d'un© asso-
ciation d'anctens élèves de l'Eoote d'agrioul-
ture ou de l'Ecole de pharmacie. L'abondanoé
des Buffon et des Fabre te oonfirma dans1
cette hypothèse. Comm© il n'avait jamais
clairement distingue te chiendent du pissen-
lit , il s'abstint prudemment.

Les autres lui surent gre d'un© réserve
grosse d'énudition ©t Suzaim© hardiment joua
isa chance. Forte d'un© scienoe toute fraiche
elle profila d'un© remarqué favorable pour
piacer son couplet.

— Comment peut-on parler du tigre ou du
serpent lorsqu 'on oonnaìt tes mceurs hor-
ribles de la Mante Religieuse. Sa sauvagerie
est sans exemple. Quand on songe, ajoute-
tnelle en rougissant, que l'Amour mème ne
l'atbendrit pas et qu'elle dévore son propre
male oomme un vulgaire gibier... J'en ai cap-
turé mie cette après-midi. Je l'ai place sous
la cloche à fromage. Venez voir avec quelle
cruauté ©Ite va dévorer un enorme criquet.

Sous la cloche d© verre la Mante Religieuse
s'agitai! cherchant visibtement une issue ou
peut-ètre ©ssayant de fuir l'odeur persistante
d'un ancien camembert.

Les sept jeunes filles 'et Clarens l'obser-
vaient.

Suzanne poursuivit dovant ses oompagnes
médusées :

— J© vais ìntroduir© te criquet. Vous verrez
alors la Mante s'approchor. de lui, replier ses
pattes d© devant dàiHr 'uri© attitude d'oraison
et fixant oette proie plus grosse qu'elte, en-
fler ses ailes, prendre oe que les entomolo-
gistes appelient «la pose spectrale». Le criquet
fascine s'avancera. Alors se rabattront tes
deux terribles pattes dentelées. Le malheureux
cri quet lettera bien ses couteaux en des rua-
des inutiles, la Mante inbelligente et feroce
presserà la tète et te corsetet, fera bàilter la
inique ©t d'un© d©nt précise màchera les gan-
glions cervicaux...

L'explication fut suivie d'un cri d'horreur
et quelques cceurs sensibles protestèrent lors-
qu 'on introduisi t la victime dans l'arène... je
veux dire sous la cloche à fromage.

Sans émotion apparente le criquet se mit
lui aussi à chercher la porte de sortie. Son
exploration te conduisit devant la Mante im-
pitoyable...

Chacun retenait son soufflé et la sensible
Berger comprimait à deux rnains son cceur
tumultueux.

La Mante n© bougeait plus.
Le oriquot, avec sa longue tète de mulet

stupide avancait toujours.
— Retirez-te, retirez-le, gémit la pauvre

Marie Berger à moitié évanouie.
Un éclat do rire formidable éclata. Le cri-

quet dans son élan venait de renverser la
Mante...

Suzanne ..rouge de oonfusion essaya d'ex-
pliquer:: ; >.!K :¦ ¦ '. - ¦ ¦¦ i;

— Gette cage hermétique enlève à la
Mante tous ses rnoyeris.i : Elle ne songe qu'à,'
S'eJlfuir. ;.t Yì . . : y  . .-'I- i .:.-- ,- .

.Mais avec la 'ìrayeur, te charme ayajt ,;oes-,
sé. Marie Berger par réactiori fut nettement
cruelle. Elle dit avec te plus grand flegme:

— La Mante Religieuse ne 'peut jamais
prendre «sérieusement» de pose spoetiate
quand ©Ite sent le camembert.

Et Denise surenchérit :
— Vous oubliez qu© c'iest aujourd 'hui ven-

dredi. Il ©st tout naturel que la Mante «Re-
ligieuse» fasse maigre.

— Mais enfin, cria Suzanne dépitée et prète
aux larmes, te phénomène est courant, irrér
futable. Vous, Monsieur Clarens, vous savez
oela; dites te leur. Quand on berberi-se comme
vous, ¦ on assiste tous tes jours à oes petite
drames.

Ce dernier trait illumina Clarens.
— J© croiSj, dit-il , Mademoiselle, qu'il con-

vient de dissiper un peti t malentendu. Je suis
avocat et ma compétence en Histoire Natu-
relle ne dopasse pas celle d'un francais moyen
en présence d'une feuilte d'impòts...

— Mais votre boìte à herboriser!...
— Petit© machine très oommode pour em-

porter. mes livres, mon goùter .et oelui de
mon chien. André DELEUZE.

|____fc____»t___
Comment se raviitaillie wn© grande ville

Ravitailter quotidienniemient un© ville com-
me Paris, en oe qui concerne plus particuliène-
nnent les denrées de première nécessité qui
se gàtent facilement, n'est pas une petite
affaire. Longtemps, tes chemins de fer fran-
cais, exeessivement bien organisés pour le
transport, et surtout pour l'enlèvement rapide
des marchandises au lieu de destination, a-
vaient maintenu leur monopole sur oes trans-
ports, mais l'automobile a fait mieux enoore
et a enlievé une quantité de transports.

Paris absorbe, par exempte, en une année
plus de 500 millions de litres de' lait, oe qui,
soit dit en passant, ne fai t pas tròis décis par
jour et par persami©, en moyenne, bien peu
donc en comparaison du lait qu'on absorbe
en Suiss©.

416 millions de htres arrivent de contrées
éloignées jusqu 'à 200 kiìomètres de la métto-
poi©. Aux denniènes nouvelles, 30 millions de
litres annivent jounnellement par la route quoi-
que tous les perfectionnements techniques
aient été apportés aux bidons pour en faciliter
la manutention dans tes gares, pour les trans-
border rapidement et protéger le lait contre
les impuretés et la chaleur.

Les compagnies d© l'Est et de l'Orléans ont
perdu le transport de 11,500 tonnes de beur-
re, soit la iseptiènìie partie de la quantité trans-
portée auparavant.
"L'automòbile ahiène" de la volaill© "de la
Bresse en quantités telles que te chemin de
fer P. L. M. a vu ses recettes en ce domain©
baisser de 400.000 fr. ' en une seul© année.

L'amenée aux abattoirs des animaux vi-
vants, apanag© autrefois réserve aux com-
pagnies de chemins de fer, s'est aussi avérée
oomme fortement concurreiicée par l'automo-
bile, fa telle enseigne qu 'en 1931, te 35o/o des
moutons abattus à Paris, te 19 o/o des veaux
fet le 10o/o du gros bétail sont arrivés par la
route.

On peut se rendre oompte ainsi de la lutto
ardue, ailleurs aussi bten que chez nous, que
se livrent le rail et la route et de l'impor-
tance IJu ròte joué par tes divers moyens
de transport dans te ravitaillement des gran-
des aggiomérations.

<+- ÉGLISE REFORMÉE EVANGÉLIQUE +
? DU VALAIS, PAROISSE DE SION ?

Dimanche 13 aoùt:
Sion: 9 h. 45, Culte allemand; M. te pas-

teur Pfenninger, Brigue.
Saxon: 15 h. 30, Culte.

A VENDRE Cours de répétition su Bai. I. Ldui. 106

A louer 9 n- 30- Méme Prix T^ 
te Diuet e. F. F

¦r AV s s -«§
riace au miai. Contrairement aux brmts qui circulent, j avis© mon
'—~ honorable cbentèle, ainsi que le pubbe en general, que
A \/p_^[13R M_ je ne quitte pas la locaUté. Le magasin sera transféré
* *  » *""ik ^kmt9 » \immi 

^asf ì& ja maison Rohner, en face de la Boulangerie Ri-
un chauffe-bain à bois, ©n chard, rue du Rhòne.
paifait état, ainsi que di- . _ _ .
versés couieuses. Prix a- Horlogene — Bijouterie — Orfevrerie
vantageux. S'adr.: Edm. de J\ _ C____ ^^ I I  I 

__\ 
"X"

Torrente, Chalet Turioum, à*m\u DV/IL.L-M I
Mayens de Sion . —

fourneau à gaz, 3 feux, 1 Les Mobilisés de oette unite sont informés qu un
four, en bon état. car sera à leur disposition pour l'entrée en servioe à
S'adr. aux Annonces-Suisses Sion. St-Maurice.

Départ de Savièse, 9 h. Départ de Sion (Pianta),

Se recommande: Julien Deboins
chambre meublée Ìndépen-
dante avec chauffage cen-
trai. S'adr. ': Mme Meyer.
Place du Midi.

On cherche pour de suite
Chut 1
Quelqn'nn dort...

Cela ne vous empéchera pas do terml-
ner votre courrier gràce à la nouvelledon mécanicien -__

Garage Hediger, Sion.

Viande séchée
à manger cru
3.— le kg.

Expédie 1/2 port payé
CHEVALINE

Rue du Rhòne 28, SION

Demandez toujours et par-
tout le «Journal et Feuille

d'Avte du Valais »

Fn Q7R au comp- FP 90. par
I I .  Ufll." tant ou I I .  CU. moia

I I K S I t l  ZEPF, I-AUSAN-fE, 8

franco. Atelier de
tous systèmes.
Place Centrale

Notice Es gratis et
réparations ponr

ai Chronicj uc
Swxl^ale.
C __K JWh <»E  ̂. Ja__tt"ga_-ff_- .. _ . . .  

A LA BANQUE CANTONALE
(Corr. part.) Les travaux pour l'agrandisse-

ment de la Banque cantonale ont oommencé
hier matin. Les plans ont été dressés par M.
l'architecte Alphonse de Kalbermatten et les
travaux de construction ont été oonfiés à
l'entreprise Clapasson et Dubuis.

LA FÉTE DES MAYENS DE SION

(Corr. part.) Les 13, 14 et 15 aoùt, grand
match aux quilles au Restaurant Favre.' Pie
nifer prix 50 fr. Nombreux prix en nature,
jambons, fromages, etc.

Le 15 aoùt, à 10 b., messe solennelle à la
chapelle : Seimon de M. te recteur Evéquoz,
chants par 1© Chceur des Mayens sous la di-
rection de M. Carlo Boiler.

A 11 heures, concert apéritif sur l'emplaoe-
ment de la fète (forè t Pellissier), ouverture
des jeux et tirs, du match de Ping-Pongv
visite des comptoirs.

A 12 L, ràdette, viande salée, jambon.
A 14 li., oontinuation des jeux et du tir.
A 15 h\, thé-conoert par te Chceur des

Mayens et par l'Orchestre de Sion.
Dès 18 h., ràdette.

A LA PISCINE
(Comm.) En raison de la fète du 15 aoùt,

la piscine de natation sera ouverte lundi te
14 aoùt, et fermée le 16 aoùt, pour les aet-
toyages. - •

TIR AU FUSIL MILITAIRE

(Comm.) Il ©st rappelé aux amateurs de
tir que le premier prix du tir au fusil mili-
taire avec tube réduebeur, qui aura lieu te 15
aoùt aux Mayens de Sion, est un mouton
vivant. ! ! i -i "[.- .1

•*<*•<? SERVICE RELIGIEUX ???
le 13 aoùt :

A la cathédrale. — 5 h., 6 h., messes
basses. — 7 b., messe basse, sermon fran-
cais. — 8 li. 30, messe basse, sermon alle-
mand. — 10 h., grand'messe, sermon fran-
cais. — 11 h. 30, messe basse, sermon fran-
cais.

Le soir. — 4 h. , vèpres. — 8 h., chapelet
et béndiction.

Le 15 aoùt: Soleninlité die l'Assomption de
la Ste-Vierge : Meme servioe religieux quo le
dimanche précédent.

t
Monsieur et Madame Camille Farquet-Schmidt,

à Bramois;
Madame Vve Ida Gaillard-Farquet et ses en-

fants, à Sion;
Madame et Monsieur Georges Due-Farquet et

leur fille, à Sion;
Monsieur Joseph Farquet, à Bramois,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de fa ire part du décès de

Madame Eugénie FARQUET
nee Udrisard

leur chère mère et belle-mère, décédée à
l'àge de 83 ans, après une longue et pénible
maladie', munte des Sacrements de I'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu dimanche 13
aoùt 1933, à 10 h. 30.

P. P. E.

ERIKA
Silencieuse, elegante, de construction
moderne et robuste, cette machine à
ócrire portative de fabrication euro-
péenne vous donnera pleine satisfaction,
aussi bien en voyage qu'à la maison.
E R I K A  «-ut la senle machine
portative livrèe, em tonte*
telate., avee tabalatear anto-

matlqne.



Varices ouvertes
Dartres — Eczémas — Coupures — Déman-
gealsons — Crevasse. — Eruptlons de le

peau — Brùlures, eto.
Vous qui souffrez, faites un dernier essai

avec 1»

Baume du Pélerin
Cépha S. A., Yverdo.

Bolte : fr . 1,—. Pot fr. 2,25, toutes pharmacien
f . 

PELLISSIER & Cie
St-Maurice

ans d'expérience dans te choix et la préparation
des

Jeune fille
pour aider à la cuisine
Entrée de suite. Tel . 106
Mm© Eouy©r, Morcles.

ps" no DELUBE ~*e
anc. Moulin de la Grenette

BARBEY, Soldeur, vient
d'acheter un magasin
complet aux alentours
de Sion, comprenant
épicerie, chaussures,
v a i s s e l l e, t i s s u s,
confections et mercerie.

Banque Populaire Valaisanne
SION 

CAPITAI, ET KKMKKVKti : Fr. I.OOO.OOO

50

cafés torréf ics
Pas de p r ime,

mais de la q u a l i t é
Obligations

à terme
mure

dans petit ménage.
8'adr. aux Annonces-Suisses Sion

union ..operaie Imoiobilière
Siègo social : Rue Petitot , GENÈVE

Garcon!...
Un « DIABLERETS » et
vous aurez un apéritif de
marque sain, stomachique,
dont vous ressentirez les
effets bienfaisants.

La vente
aura lieu SAMEDI au
Grand-Pont, Magasin

Au Déluge
à des prix qui rendront
réveurs ies connaisseurs

I Ecole |
„RAPID" l

Place Chauderon 25
Lausanne

Sténo-Dactulo

CIDRE DOUX
aux fruite du Valais. Bois-
son sain© ©t rafralchis-
sante. Demandez prix et
echantillons.
Alfred Dondaìnaz , Charrat

Carnefs d'épargne
Dépòts depuis 5 Fr.

anx meilleures conditions

A V E N D R E Saucisse ménageun sten è mm 80 fùts
CHEVALINE

10
10

10

d'occasion pour
Fr. SOO-—

Total 163 pièces
complets hommes
oomplets garcons
robes de femmes
robes de fillettes

10 chemises hommes, etc.
Toutes oes choses soni
propres et en bon état.
Adresser offres s. chiffre s
OF. 9424 G. à Orell Fiiss-
U-Aimonoes, Genève.

A vendre envaron

de 50, 100 et 200 litres, en
très bon état. S'adr. : Rueg-
;segg©r, tonnelier, Rue Hal-
dimand 7, Lausanne.

A vendi© magnifiqu©

moitié porc, à fr. 1.- te kg
Expédie 1/2 port payé.

28, Rue du Rhòne, SION

sai à miir
antique, style flamaud.
S'adresser à Lue Antille,
éhéniste, mohiliers d'occa-
sion, Sion.

J Baite soldeur
A la mème adressé , on achète soldes en tous genres

Tél. 443

Myrtilles
fraìches

5 kg. fr. 3.15, 10 kg. fr. 6.20,
10 kg. pruneaux fr. 3.50,
port en plus. A. Franscella,
Miwusio (Tessin)

Mande fumees_ cuire

à fr. I ¦" le kg

Cavon au lait delis
^ Bergmann

Ed. Burlet, Viège

est incomparable pour les
soins de la peau et contre
les impuretés de l'epi-
demie. L'emploi journalier
produit un teint juvénile.
La marque du véritable

est: « deux mineurs »
Rharmacie H. Allet, Sion

» J. Darbellay »
» Dr. A. de Quay »
» H.Zimmermann »
» de Torrente »

Droguerie Gust. Rion »
Reichenberger, coiff. »
Pharmacie de Chastonay

Sierre
P. Métrailler, épicerie »
A. Puippe, drog. »
Autino
Pharm
Pharm
Pharm

Rey, négts, Chippis

E. Lovey, Martigny
R. Closuit »

A. Farquet, épicerie
St-Maurice

CHEVALINE. SION
Tél. 259, 28, r. du Rhòne

Chapelle des Haudères - Val d'Hérens
Dimanche 13 aoùt 1933, à 15 h.

CONCERT
donne en faveur de la Chapelle par le

A LOUER

A LOUER

4 VETTORI.

appartement de 4 évent. 5
chambres, cuisine, salte de
bain, terrasse. Avenue de
la gare. Disponible te ler
septembre. Ecrire à case
postale 9242, Sion.

une chambre à deux lits
pour ouvrier.

un lit de ter, 1 piade.
8'adr.: bureau du journal.

A LOUER
dès la fin octobre, maga-
sin à la rue du Rhòne, oc-
cupé par l'horlogerie Boil-
lat, 1 appartement trois
pièces, tout confort, de
suite 1 appartement cinq
pièces, tout confort.

8'adr. au bureau du journal.
AGENCE FIDUCIAIRE ET COMMERCIALE

M A U R IC E  WALPEN
SION

Maison Follonier s. Gare T ó l ó p h o n e  593

Révisions, Installations et mis© à jour de oomp tabi li-
tés - Établissements de bilans et inventaires - Exper-
tises comptabtes - Assainissements - Réorganisations
- Gérances de fortunes (mobilières et immobilières) -

Liquidations
La discretion la plus strici» est garantie

Brasserie-
restaurant
tuarchant très bien, cher-
che personne capable et
sérieuse, présentant bien,
avec avoir pour intérèt de
moitié dans te commerce.
Ecrire sous chiffre JH 677
Si aux Annonces-Suisses
S. A. Sion.

Plissés
fl jours (Gegaui)

en tous genres
promptement par

Plissier - Anstalt
Amrein

Lucerne 7

coke de l'usine a Gaz
qualité equivalente au Coke de la Ruhr. Livraison d'été
à des prix intéressants} facilités do paiement. Deman-
dez renseignements au Bureau des

Services Industriels.

liei, et Cafés
à remettre et a llenire

Ville et campagne.
Grand choix à l'In
dicateur S. A., Gd
Pont 2, Lausanne.

à fr
à fr

Debétaz, Commerce
21, Rue de la Poste VEVEY

FROMAGES
à fr 1.80 le kg

1.60 le kg

1.50 le kg.

de fromages

J'expédie contre remboursement
Fromage gras
Fromage 3/4 gras
Fromage 1/2 gras
Fromage extra gras, tare

1.40 te kg

Tél. 9.45

mr BREVETS D'INVENTION 1_f
J.-D. PAHUD, Ingénieur-Conseil

Tel. 25.148 LAUSANNE Lion d'Or.

fait une opinion, mais qu 'elte hésitait à l'ex- — Un fait bien établi, appuya l'inspecteur
primer. .l'usai de détours pour l'y encoura- de polioe, prouve par des recherches extrè-
ger. mement minutieuses.

— Vons seriez bien aise d'entendre ses — Eh bien ! reprit Scatterfield , ceci tendrait

cnlarité, les assassinerei pour s© procurer
à eux-mèmes 1© bénéfice du secret. Mais lem
doublé crime serait reste probablement sans
résultat, si te zète intempestif de M. Cazalette.
— Oh! bien pardon ! mon digne monsieur!
— n'avait lance tes criminels sur une nouvelle
piste et s'ils n'avaient escompté pour attein-
dre teur but tes indiscrétions de certaine ta-
batière et de oertain portefeuilte adroitement
dérobés. Quelque pressés qu'ils pussent ètre,
oes peu recommaiidables citoyens étaient en-
core, ce matin mème, dans les environs de
Ravensdene.

Ainsi, continua le narrateur, notre champ
d'opérations se précise, se ciroonscri t, oe qui
nous permet déj à d'établir raisonnablement
une ligne de conduite. M. Wing se charge
d' obtenir des nouvelles de Chuh-Fen. et moi,
je vais essayer de suivre la filière « Netlier-
field ». J'espère que nos efforts n'aboutiront
pas à un fiasco.

— Permettez-moi de vous faii© remarquer
M. Scatterfield, dit le numismate, que vous
semblez oublier le mouchoir de poche que
j 'ai trouvé sur la falaise. Il peut pourtaflti
fournir un indice sérieux, le mouchoir de
poche.

— Assez difficile à suivre, répli qua Scat-
terfield; oes menus objets sont souvent è-
changés au blanchissage ou ramasse;? pai
hasard ; teur possession, si elle constitué une
prévention, n'est pas une preuve oonvairi-
caute. Pourtant si nous pouvions découvri i
par qui ce mouchoir a été perdu, ce serait
un atout dans nos cartes. Croyez que nous ne
perdrons pìis de vue oe détail. Mais poui
le moment nous avons à nous occuper de
choses plus urgeiites doni la princi pale est
cel te-ci.

(A suivre)

Fromage bon marche OVOM/ILTmB.
1.10-1.20 | L .0vom _ |tine est en vente FROIDE

ECOLE DE
COIFFURE

fr. 1.40-1.50

fr. 0.90

fr. 0.70-0.80

J____ fr. 1.90
J. ACHERMANN-BUCHER, fromagerie, BUOCHS (Nidw.)

miiei-iim ii .imii et Feuille rak lì Valais ~ 11 Dr A - WANDER *¦ *¦• B E R N E

A vendre
d'occasion un© porte d'en-
trée. S'adr. à la Rue des
Chàteaux No 4.

Feuilleton dn J ournal éi FeuHU d'AvU du Volali . 1°22 I cessairel » Et à l'enquète, il se» l'appropri .

J'offre en très bornie qualité :
Fromage des Alpes ou Emmental ,

tout gras
Sbrinz , fromage à raper, tout gras,

vieux
Petits fromages de la montagne,

3/4 gras, mou ou vieux
Fromages pour le couteau ou à raper ,

1/2 gras
Fromage 1/4 gras ou 1/2 gras,

légèrement endommagé, vieux
la. beurre de table, centrifugo

Apprentissage rapide et
complet du métier. Suc-
cès et certificat d'aptitude
garantis. Tous mes élèves
trouvent des places.
L. Pezet, professeur, me
de Coutance 24, Genève.

Mais son voi lui apporté une "déoeption. Les
marques sont si faibles, si diffi ciles fa lire qu 'il
ne peut parvenir à tes déchiffrer. Il lui reste
une ressource, car il sait qu© M. Cazalette
en a pris une photographie dont il a obtenu
un agrandissement.

Un peu d© raisonnement lui fait supposer
que oe digne monsieur garde dans son por-
tefeuilte un exemplaire de son travail, il dé-
cide de se l'approprier, ©t ce matin, pendant
qu© M. Cazalette, dont il (jonnaìt tes habi-
tudes, fait hautement significatif, prend son
bain, il exécuté son dessein.

Vous voyez oomme moi, messieurs, la con-
clusion qui s'impose. L'assassin de Salter
Quick est à nos portes.

Il y eut un sitenoe que M. Cazalette rornpit
en murmurant:

C'est clai r comme te jour. La seule chose
à connaitre, c'©st son identité.

— Graduellemient, nous arriverons à réta-
blir, soyez-en sur, répliqua Scatterfield. Vou-
lez-vous me permettre d'étudier ' un pou la
photographie?

Tous les regards restèrent fixés sur lui
pendant qu'il examinait à son tour tes traits
sur lesquels ma sagacité s'étai t vainement
exercée une demi-heure avant le dìner. Mais
son long examen ne fut pas plus fructueux
quo te mien; il repoussa la photographie en
exprimant sa déoonfiture.

Miss Marcia s'en empara.
— Ab! ah! ricana M. Cazalette. Regardez-Ia

bien, peti te demoiselle. Le cerveau des fem-
mes est plus fertile que oelui des hommes.

— Mais, oui, souvent appuya le detective,
et si Miss Raven peut découvrir quelque
chose...

Je compris que Miss Raven s'était déjà

Le V2 kg

partout en boites a 2 frs et 3 frs 60

fr. 0.50-0.65

observations, j 'imagine, dis-j© à Scatterfield.
Qui sait si elles ne nous évite raient pas bien
des tàtonnements.

— Oertes, son aid© me serait très précieu-
ise. Ces lignes ont evidemment un sens.

Miss Raven un peti intimidée de l'atten-
tion attiiée sur elle, posa la photographie
isur la table.

— N© pensez-vous pas qu'on pourrai t trou-
ver une explication de oes li gnes dans la con-
versation de Salter Quick avec M. Middle-
lirook lors de teur rencontre sur la falaise?
demanda-t-elle. Il cherchait dans un cime-
tière, disait-il , le tombeau d'une famille Ne-
therfield. N© pourrait-on supposer que c'est
un pian rudimentaire de se cimetière? Les
lignes ©xtérieures marqueraient les murs, tes
ììgnes intérieures plus courtes montreraien t
Femplaoement du tombeau cherche. Et cette
croix, dans l'angle, qui sait si elle n'indi qne
pas l'endroit où est cache, enterré quel que
Aase qu© Salter Quick désirait retrouver?

Le detective poussa ime exclamation et
repri t en mains l'épreuve photographi que.

— Mais c'est bien, très bien ; sur ma pa-
role, j© me demande si vous n'avez pas de-
vine. Il est bien possibie que vos déductions
soient parfaitement exactes. Quelles objeo-
tions peut-on faire là oontre?

— Celle-ci , remarqua M. Cazalette, d'un ton
icinp bati que. C' est qu 'il n 'y a aucu ne trace
dan s .te pays d'un village portant ou ayant
porte 1© noni de Netherfield , pas plus qu 'il
n 'y a jamais eu personne de ce nom enterré
dans aucune paroisse entre Alnenouth et
Budle Bay . C'est un fait.

B223

à prouver que Salter Quick s© trompait sur
la région où devraient porter ses recherches.
Nous pouvons ètre sùis d'une chose, c'est que
te secret qu 'il possédait, il le tenait de quel-
que autre. Il pouvait donc se tromper de
vingt, cinquante, cent milles si vous voulez.
Nous savons aussi que le Netherfield qui se
trouvait avec lui à bord de l'Elisabeth Ro-
binson était nati f de Blyth, dans ce comte.
J'aurai à m'assurer s'il n 'existe pas là ou dans
tes environs un cimetière contenant la sépul-
ture des Netherfield. Personnellement, je
crois que Miss Raven a trouvé le mot de
l'éni gme, ces traits sont une carte grossière
du lieu que Salber Quick désirait découvrir;
sans doute, quel que chose ©st cache là qu'il
comptait retrouver, quelque chose de très
grande valeur, très certainement, puisque pour
s'©n assurer la possession, un oompétiteur n'a
pas reculé devant un doublé assassinai Un
trésor peut-ètre.

— C'est précisément ce que j 'ai pensé du
premier moment, murmura M. ' Cazalette. Et
vous aurez à retourner en arrière, mon cher
monsieur, bien loin en arrière.

— C'est souvent la meilleure facon d'avan-
oer, riposta Scatterfield avec un bon rire.
Quoi qu'il en soit, d'ores et déjà , nous opé-
rons sur base solide et la petite histoire que
voici ne sort pas de mon imagination que
diable , mais est conforme à la stride réalité,
je suppose. Les frères Noè et Salter Quick
étaient ©n possession d'un secret, auquel Ne-
therfield, teur compagnon de traversée sur
l'Elisabeth Robinson était mèle, quand cer-
tains malfaiteurs, au courant d© cotte paiti-

LE DRAME DE
RAV E N S D E N E

J. FLETCHER

pose:
Les frères

J. FLETCHER. — Trad. par O'NEVES

Pour la second© fois d© la journée, M. Ca-
zalette raeonta l'histoire de la tabatière et
d© son portefeuille et produisit la photogra-
phie qu'il m'avait montré©.

M. Raven, parut très affeeté du voi de la
matinée, et je oomprenais la cause d© son
inquiétude. Ce fait confirmait son. opinion que
le ou les bandits ródaient dans tes environs.
De temps à autre, il coupait d'une question
le récit de M. Cazalette auquel le detective
prètait une attention extrème.

— Eh bien, dit-il , quand le conteur s'ar-
rèta, voilà, j e crois, le témoignage le plus
important de oeux qu© j 'ai enoore recueillis,
et j© ju stifie mon opinion par ce court ex-

Quick sont assassinés à des
centaines de milles de distanoe, non pour
teur argent — les assassins n'y touchent
pas — mais pour un objet que ceux-ci s'at-
tendent à trouver sur eux, comm© 1© prouvent
leurs habits fouilles. Puis survient l'incident
tìe la tabatière. Sans se douter des inconvé-
nients qui peuvent en résulter, M. Cazalette
attire l'attention du public sur tes marques
particulières que présente l'objet. Vous voyez
où j© veux en venir? L'assassin en entend
parler et se dit: « Cette tabatière, tiens, mais
c'est un objet dont la possession m'est né-

Ouverture des oours g
12 sept. et 2» oct. I

Demandez le programme B y

Psrt d'intére! seuiesfriel
Coupon No. 5
payable dès ce jour au siège social et chez

Duret & Baumgartnor S.A., 33, Ruo do Bourg,
Lausanne.

Curty, 23, Bd Perolles , Fribourg.
F. Junior , 8, Rue du Seyon , Neuchàtel.
R. Gorster, 8, Hotolgasse, Borne.
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MM^I - <&  ̂L;ENERGIE IESCEND...,
L'Ovomaltine froide est la boisson
d'été ideale. D'un gout délicieux,
elle fortifie et désaltère à la fois.
Demandez à la Maison Dr A. Wan-
der S. A. à Berne, le nouveau
gobelet mélangeur très pratique
qu'elle fournit contre rembourse-
ment de 1 fr.
On remplit le gobelet aux 3|< de lait
froid, on ajoute 1-2 cuillerées à thé
d'Ovomaltine, du sucre à volonté
et eventuellement quelques mor-
ceaux de giace. On met le cou-
vercle et on agite vigoureusement
pendant quelques instants.
Mème les geivs qui connaissent
bien l'Ovomaltine sont étonnés de
son gout délicieux, prise froide.
C'est pourquoi, pendant les fortes
chaleurs, prenez

v
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Avis
Les bureaux et guichèts des banques
soussiqnées seront

Ban que Bru ttili & Cie,
Ban que die Riedmatte n & Cie,
Ban que Populaire Valaisanne ,
Ban que de Sion , die Kalbermatten
Crédit Valaisan, Sté Coop.,
Ban que cantonale du Valais.

& Cle,

Quatuor He li.e.upierre
FERMES
le lundi 14 aoùt
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